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ROTE REVUE
30.Jahrgang Februar 1951 Heft 2

HENRI PERRET

Les imperfections de notre democratie

Les vrais patriotes ne sont pas ceux qui vont s'ecrier pailoul, en parlant
de notre pays: «II n'y en a point comme nous!» A les entendre, nous avons
les droits les plus etendus, les ceuvres sociales les plus perfectionnees, les

libertes les plus grandes, le Standard de vie le plus enviable.

Certes, nous serons les derniers ä ne pas reconnaitre que la Suisse est un

pays privilegie, compare ä nombre d'autres, mais cela ne saurait nous

empecher de voir combien il est encore en retard dans certaines domaines
de grande importance.

Tout d'abord, on parle un peu trop facilement de democratie. Si l'on
disait demi-democratie, ou quart de democratie, cela serait plus exact. Les

femmes ne votent pas. Nous privons, contre toute logique et toute justice,
nos meres, nous epouses, nos sceurs, nos filles, de droits qui devraient etre

imprescriptibles; nous les rabaissons, sur ce point, au rang des habitants
des penitenciers, voleurs et criminels, prives par peine infamante de leurs

droits politiques.
Les meres de famille ne peuvent pas se prononcer lorsqu'une loi scolaire,

interessant leurs enfants, est soumise au peuple le peuple masculin.
Nos ouvrieres n'ont pas voie au chapitre lorsqu'une loi sur les fabriques.

un code civil qui les concernent directement sont soumis ä la sanction populaire.

Dans le domaine politique, nous sommes si peu la premiere democratie
du monde, que nous devenons de plus en plus un sujet d'etonnement, pour
ne pas dire davantage, pour les citoyens d'autres nations. Les Americains,

par exemple, nous reprochent de traiter nos meres et nos epouses comme ils

traitaient «autrefois» les negres. Les droits politiques des femmes ne se dis-

cutent plus dans la presque totalite des pays civilises, car la Charte des
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